
annales. Quelque modestes que soient ces individus,
ces sociétés et ces œuvres, l'action qu'ils exercent dans
leur sphère rec.oit alors une impulsion plus vigoureuse,
prend un développement plus large, se manifeste dans*
un essor plus hardi. Les preL. ^.es ditticultés lont vain-
cues, les pre.ûiers obstacles so- . franchis, des perspec
tives agrandies s'ouvrent devant leurs énergies décu-
plées. Ils entrent dans une ère nouvelle.

C'est ce qui arrive en ce moment à plusieurs o-uvres
québedjuoises, dont l'existence s'est dérobée jusqu'ici
dans l'obscurité d'une humble bienfaisance. L'heure du
plein jour a sonné pour elles, et l'inauguration de cette
salle, de cet édifice rajeuni et orienté vers des horizons
auxquels il ne semblait pas destiné, fera certainement
époque dans leur carrière et dans leur histoire.

Quelles sont ces (tuvres ? Je ne me propose ni d'en
faire la revue, ni d'en faire l'exposé. Les unes sont con-
sacrées à la prière et à l'édification mutuelle ; les au-
tres à la mise en commun des études et des aspirations
en vue de l'action catholique et nationale. Celle-ci a
pour objet la charité corporelle qui soulage l'indigence,

celle-là cette charité d'un ordre peut-être supérieur qui
offre à l'esprit et au cœur une nourriture substantielle
et saine. Toutes vont trouver sous ce toit, avec une
installation plus commode, des facilités plus grandes
pour accomplir leur noble mission. Cette mission, quelle
que soit la forme spéciale sous laquelle elle se présente,
peut se résumer ainsi : agir sur les intelligences en les
éclairant, sur les volontés et sur les cœurs, en les grou-
pant et en les disciplinant pour le bien.

Eclairer les intelligences ! C'est là particulièrement
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